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. PHILIPPUS I FRANCORUM REX

NOTITIA HISTORICA.

(Histoue tillitaiie de la Ftance, lom. IX, p. 584 )

Pbibppe I", loi de Tiance, qui ayant ele cou-
lonne en 1059, du \ivant de son perellenii 1",
regna apies lui jusqu'au vingl-neuvieine de juillet
1108, ieime de sa \ie, lVelail lien moins qu'un
jniiice lellie, quoiquil eul de l'eloquence et quil
ful soigneux de faue etudiei lepnnce Louis son fils,
connu dans Ibistoiie sous le nom de Louis le Gros.
Mais dneis monutnents qu'ou a sous son nom, et
quelques auties qui le co lrernent peisonnellemeiu,
nous eng.igent a dire ici un mot de lui, pour faire
connaiiie ces nionfinenls comme tililes a liusloii e.

Entie ceux de la pieniieie classe, ll y a trois lel-
lies de ce piinee : liine, qui est la jneniieie en date,
a IJeinaid, ahbe de MaimotUser, et raulre a samt
Anselme, ait,he\equede Cantorberi.La pienneie est
d'auiant plus lmpoitanie qu'elle coiiiient plus de
trails des bons senlimenis de cepnnce, malgre Ia
\ie voluplur.ise quil menait alois. 11 debuie par
a\ouer au picu\ abbi. quil avalt sou\ent use de
niau\ ais traiieiiieuls a son egard, el quil avatlne-
ghge j'usquiti a ltii eu faire une satisfaction conve-
nable, ses peehes en eianl la cause et de grandes
affaires l'en ayanl detouine, quoiquil eilt loujouis
aune et consiueie son monasieie au-dessus de lous
lcs auiies Apres cef aveu il conjuie Dernard et
louie sa coininunauie de pii<'r instamnieiU pour Itti,
rl Iui donne comimssion de reformer 1'abbaje de
Farnioiilieis, oii U s'ctaU glisse des desordies scan-
daleux. Peu de ten.ps apies, le meme prmce char-
gea Beuiard de tentlie le m.uie serwce a celle de
Sajut-Magloiie a Paiih Cetle dernieie commission
est en date du mois de feviiet 1095; et J'on voil
par la que la lettie, qui n'est pouil dalee, la pre-
teda de quelque lemps. Doin Mabillon en ajanl
nou\e roiiginal d-auslechaiiner de Marmouiier, la

Jitgia\ei dans sa Dtplomaitque, pour servir de mo-
dele du caracteie en liisage du xic siecle, et l'a
leimpiimee depuis tlans IJ corps de ses Annales.

La leltie a sauit Ansehne esl courte, niais bien
ecute a tous egaids. Elle fail parlie du recueil de 1

telles de cet aiche\eque, a qui elle ful envoyee lors
ile son second exil a Lyon, cn 1101. Pbihppe Jui
inarque -'exiieme pait qu'il pieuail a ses peines et
lui offie sa protection, si -ellepeut les lui adoucir,

A-ou meme l'en delivrer enlierement. Ayanlapprisque
sa sanle et.ut alteiee el que Ie heu de son exil n'e-
lait pas piopre a la reiabht, il le pies>e de se retiier
dans sesEtats, car Ljon n'en faisait pas encoie
partie, et 1'assure quilyrece\ia des maiques de
raffeclion quil hu poilan. M. de la Cuine jle Sainle-
Palaye, dans le rouistle ses.\oyages luteiaires en
Ilalie, a decouveil une atilre lettie du inenieprii.ce
a Tempereur Ileiui IV, laquelle eoinmeiico par ce
mot: Plulipjms.

Ou nous aconseive le sernjeni solennel que ce
prince fit de quiliei sans relom Bertiadc sa coiicji-,
bine. 11le pieta li seton.I de decembie UOi, entie*
Ies mains de Lambeii, e\eqne d'Airas, qtu a\ait eie
iiomme a cet eflet. JJertiade lut obhgee d'en lane *
antant; etbon sermeiil se tiou\c a la suite de celui
du roi Phibjipe.

11y a de ce prince un autre acte pubhc qui con-
flime 1'abrogatjon qu'Euenne, comle Je Chailies,

U avait faite de lapernicieuse cotttume qu'oii avait de
piller la maisou episcopale ei totites ses dependan-
ces des que le siegc ue cetle Eghse vena t a vaqtier.
Cet acte, qui fut fait en J'annee 1105, a la pneie
d'Yves deChariies, est sur tout inieressanlpai le
delail oii ll enlre de lout ce qu'on pillait en celte
occasion. L'on 11'epargnait iion-srulemenf 111meu-
bles, ni besliaux, ui provisions, mais encoie ni Ies
vitres, ui leplomb, 111le fer, m le3 pierres.

Quant aux lnonuments qtu conceinenl la per-
sonne du roi Phihppe, c'est-a-dire qui tiaileni ex-
pressemenl de iinstoire de sa \ie, ou de son rcgne,
nous n'avons que trois petites pieces de \eis, qui
sont aulanl d'epitaphes consaciees a sa meinoiie.
La premiere en cinq grands vers ne contienl que la
date de sa niort, encoie expinnee d'une manicic
assez obscure. La seconde composee de dix \eis
elegiaques, le fait descendre des anciens Tioyen<*,
et le lepiesente tomme 1111pnnce bien r.tit, puis-
sant, belliqueux, bon poluique, qui a\ait de la pieie,

^ de la douceur, tle r61oqueiice, de ragienienl en ses
discours el ses maiiieres. Enfiii la iroisieme, de
douze giands veis, saus enlrer tl.uis 1111st giaucl
detail, iait assez bien dansiessix preroiers \eis le
caracteie de Pbihjipe.
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PeiMFFI I BECIIS

EPISTOL^ ET DiPLOMATA.

1.

pnilippi tegis epistola ad Bemardum, Majotis Mo-
nusieni abbatcm. — Iil jtetdtltssimos Faiensis
patthenonts motes tefdnnet, hotialut.

(MABILL.Annal. Bened., V, 311.)

PHILIPPIS,Dei gi >i.a F aiicoium ie\, BIIINARDO,

\enerabili Majoiis Monasteiii abbati, ojnnique cob-

giegaiioni sibi co.nmissa., salulem.

Qu'in\issanciii,uenivestraui in mu^lis me exas-

jeiasse cognoveiim, tainen \o'o vobis manifeslum
esse. etclesiam vesuain supei omncs alias inonasii-
ci oidinis ectlesias dilexisse, et oiout r Iimiiilii.ueu


